
Contre la vie chère 
Le Préfet du Nord a constitué 

une « Commission des denrées » 
Désireux de porter remède à la vie chère 

et de compléter l'action de 1» « Commission 
du Coût de la Vie », le Préfet du Nord vient 
da constituer une « Commission des Den
rées » <|ui, composé* de gens compétents, 
p'attachera a dénoncer les abus commis, et 
à déterminar les remèdes propres à amélio
rer le coût de ia vie sans porter pour cela 
atteinte aujc justes droits des commerçants. 

Nous reproduirons ci-dessous l'arrêté du 
Préfet : 

« Considérant qu'en raison de l'élévation 
des prix djs denrées de première ijéces. 
pilé, il y a Heu d'en déterminer les causes 
et de rechercher lès moyens susceptibles 
Ô'y remédier, arrête : , 

Article 1er. — Il est créé au chef-lieu du 
département une compasiôion des -denrées 
dont leà membres sont nommés par le Pré
fet. 

Article 2. — Celle Commission aura pour 
scission de rechercher les mesures propres 
là diminuer la cherté de la vie, telles que : 
(faciliter l'arrivée de» produit» dans les vil
les industrielles et leur banlieue ; fournir au 
(commerce local les indications utiles sur les 
icentres d approvisionnement ; organiser les 
(meilleures conditions de vente des denrées. 

Article 5. — Sont nommés membres de la 
Commission : MM. Bonduel Alfred, agricul
teur H Saingiiin-en-Mélantois (désigné par 
•la Société des Agriculteurs du Nord) ; Da-
vrin, facteur à la criée municipale de Tour
coing ; Francis Debièvre, directeur de la 
Société d'approvisionnement de ftoubaix-
Tourcoing ; Decotf-to .négociant, 192, rue 
Colhert, à Lille ; Deraet, ancien commer
çant à Lille ; Dorchies, président du syndi
cat des maraîchers, a Lille ; Gadenne, di
recteur de la Maison Laroche-Lechat, à 
Lille ; Grésillon, marchand de légumes, à 
iloubaix ; Quilbaut, membre de la Chambre 
de commerce, a Lille ; Jooris, directeur de 
ta Société Coopérative « L'Indépendante », 
t l-ille : Plamont Cyrille, boucher à Rou-
baix ; Georges Potié, agriculteur, maire de 
Loos (désigné par la Société des Agricul
teurs du Nord) ; Print Clément, ancien bou-
ther à l i l l e ; Samson. directeur de la So
ciété Coopérative « L'Union de l-ille » ; 
Scherpereel, directeur de la Société Coopé
rative régionale des anciens démobilisés, à 
Tourcoing, Spriet Zénobe, négociant en 
épiceries à Roubaix ; Taffin, président de 
l'Union intersyndicale des Groupements 
commerciaux du Nord, & Lille ; • Van 
Elslandt, secrétaire de la Ligue contre la 
Vie chère, à Lille ». 

La première réunion de la « Commission 
des Denrées >» aura lieu mardi 19 iuin pro
chain ,a la Préfecture du Nord, félicitons 
M. Morain de sa très heureuse initiative. 
Nous nous en promettons le plus grand 
bien. 

RÉSULTATd-CONCOURS 
d e 1 H U J L E d e T A B L E d e s 

CHARTREUX 
La SOLUTION de notre CONCOURS 

établie d'après les suffrages de* 
concurrents, est la suivante a 
Le» recettes se classant ainsi j 

1 . 4 . 8 - 5 - 3 - 7 - 2 . 6 
La» concurrents «aequo ont été départagés 

par des questions subsidiaires. 

Les prix ont êli attribués dans l'ordre luttant : 

i"Prix: M' ». MARESCAUX, 16, , 
à Houplinea (Nord) 

2* Prix: M* J. LEPBf, f 7, rue de flaasjre, 
m Reubaix. 

r * » ' r u cMomAOT, n, r.*. M W , 
à St-4ndré-lez-LiIle. 

4' Prix: Me A. SOÉTEMONT, rue des Prttre», 
à MerviUe (Nord) 

5* Prix: M* E.MAINE,2«T,r.Uaa-Gaaaktta, 
à Lille. « 

fi* Prix: MA.DUBRULLE.r.clela Croix-Barbe*, 
à Richebourg St-Waaat. 

7* Prix: MrJ.WILMART,8;r.delaD«««tatio., 
a H a i n e - S t - P a u l 

«• Prix: M' Ta. LEMATRE, 12, roc St-Jatapi, 
à Roubaiz. 

9* Prix: M" H. LAP0IR1E, 1, rm Im Jardin, 
à Croix (Nord) 

tO'Prix: M G.HUS,31, r.duSaat 
plus 42 autres prix attribués à 

M M . C . Dubois à D e n a i s : L . Baziu L . . . . 
H . Lapoirie à Croix : M . Halouceery à Coutiches I 
M . Gselt à Croix ; S . Piaaaadairo à Aaickvc • 
M . L . Gloriant à Wierre ; H . Aubry à Lens : 
M . D é m o n a Erejuinshea ; J. Ducroua è Seclin ; 
L . A u d o o r à C « m b r n ; M . V » Saotf art à RouWix ; 
S. Chrétien à H . r n c ; L . Guilbert à Boulogne : 
E . V o o c b . « W a s e m m e i - C i l l . : C . M « , h n à L u U \ 
H . Sauderaont. Bois-Bernard ; D . (,-nsjtahi. Somain ; 
J.-M. Boiserd a St-André ; M . LeJerco . Chsrleroi ; 
M . Decouleil le, Louvicnie : C H o u e e t , Bousbecque-
G . Fontaine. St- AmancUes-Eaux : A . CatteC D E ; 
) , Delbende, A y r e - s - L y s : £ . I t i r a n t Watterloo; 
M . - L . Morand. Bergoette; A . Thierry, Berguette ; 
P, D u v . l à LJarcourt ; S . Scaavst à Roubaiz * 
A . Vanouche à « r o i x ; G . Cbirouler. Paris-Plage ; 
E . RagueaaC à Lille ; E . Degeyter à Roubaiz ; 
G . H e n a a n â Roubaiz : H . Warluzol à Boukaaa ; 
J. Vaaaenr 1 Lille ; R . Ronoux â Tourcoing ; 
Siama à Marquise i V e u v e Paqua à Boulogne; 
Olivier de Wavrin à Mouscron. 

Ces prix tirant expédiés du i" aa IS Jaillit. 

Comité d'Action ùes Régions dévastées 
LE CONGRÈS DE PARIS 

Dans un appel adressé aux. Sinistrés, le Co-
niité d'Action des Régions dévastées les invite à 
assister au Congrès des Sinistrés qui aura lieu 
h Paris, le mercredi £7 juin, de 8 h. 30 à 18 h., 
lalle du Palais des Fêtes, i99, rue Saint-Martin. 

La pêche est ouverte 
Les " Chevalier» de la gaule 

cet 
seront-ils 

ureox cette saMt» ? v 

Cette année, l'ouverture de la pèche ne 
•emble nullement favorisée par la temps. 
Malgré cela, ce matin, les nombreux pécheurs 
de nos régions se dirigeront veu-s les endroits 
les plus favorable» pour taquiner le goujon. 

Désireux de connaitro les prévision» de 
nos « Chevaliers de la Gaule », nous sommes 
allés rendre visite à l'un des vieux pécheurs 
lie Lille. 

<r. Cette année nous déclara ce brave hom
me, la pèche ne sera je pense, guère favora
ble. D'abord par suite de la température 
très basse, le frai du poisson est très en re
tard, ce qui fait que le nombre en sera moin
dre que les années précédentes. 

« Il y a aussi Vemsoisonnement des cours 
d'eaux par suite des déversements industriel» 
qui n'ont pas été sans causer un grand préju
dice aux habitants de l'onde. 

« La Deûle serait la rivière rêvée pour le 
poisson, si les industriels voulaient y met
tre un peu de bonne volonté et ne plu» ou
trepasser leurs droits. 

« Néanmoins, cette année on pourra pêcher 
dans le canal de la Deûle à partir d'Haubour-
)lin, jusqu'à Bauvin-Pnovin, rien ne dit qu'on 
c'y prendra pas de bonne friture. 

« En ce qui concerne la Lys, il faut que le 
temps soit chaud ou il n'y a rien à faire de 
ce coté là comme c'est le cas en ce moment. 

« Dans les autres cours d'eau, on peut 
Aussi faire d'intéressante» pêches, mais il 
faut dans ce cas effectuer des déplacements 
cnéreux. 

< Néanmoins, conclut notre interlocuteur, 
cette première journée de pêche peut nous 
réserver des surprises, car depuis le 16 avril, 
lo poisson n'a pas été « attaqué >. C'est avec 
confiance que demain matin je me rendrai à 
(Don, pour me livrer au doux agrément que 
ciej procure la pêche ». 

Cest sur ces mote que nous quittâmes la 
brave homme en lui souhaitant bonne chan
ce . Cest le vœu que nous présentons éga
lement à tous les pêcheurs de notre région. 

A PARTIR DU i" JUILLET 
VOUS POUVEZ GAGNER 

TOUS LES MOIS 
DE JOLIS PRIX AU 

GRAND CONCOURS SURPRISE 
DE 

L'HUILE DE TABLE 
DES CHARTREUX 

50 Prix attribués mensuellement 

Les élections à l'Office du Nord 
des pupilles de la Nation 

Liste des candidats présentes par Je Comité 
iriteriédérai et élus le 10 juin mentbres de l'Office 
départemental des Pupilles de la Nation du 
Nord : 

Mesdames : Veuve V.VNHOUTTE-DEHAVE-
LAËiHE, administrateur de l'Association < 0 veu
ves et ascendante de l'arrondissement au Uuu-
kerque ; Vve HAMCOTTE-FIE.NBOINci, admi
nistrateur de l'Union des Mutilés, Hclorines, 
Veuves et Orpaelins de guerre de Lille et envi
rons • Vve Jacques BARROIS, présidente du 
Sous-Comitô de l'Association d'aide aux veuves 
de guerre de Marrjuillies. 

MM. André CAN1VEZ, vice^président de la 
section 4e IV. N. M. H., à Douai ; René UL-
KE1HEL, vice-président de l'Association des Mu-'. 
tilés et Réformés de l'arrondissement de Dun-
kerque ; René FAERE, président de l'Association 
des Mutilés. Réfomiés, Veuves et Ascendants du 
canton de Cassel ; Maurice OLIVIER, président 
de la Fédération des Anciens Comijattants du 
Nord, a Ljllo ; Henri LEPOIVRE, président de 
l'L'nion des Combattants de Seclin ; le docteur 
Aruuebours;, président de la Fédération dés Mé
decins aux armées de la Ire région, à Lille. 

Elus représentant des Sociétés de Secours-
Mutuels : 

MAI. DE PA.MELAERE, président de la Mutua
lité de Cainiu-ai ; SAINT-QUENTIN, président, de 
la Mutualité de Valencierm.es ; Henri SPRIET, 
avocat à Lille. 

-5*-=>Oo—»> 

Pour le repos des femmes en couches 
LA COMMISSION DU TRAVAIL A ADOPTE 
LA PROPOSITION DE LOI DE SAINT-VENANT 

La Commission du travail de la Chambre des 
Députés vient de se réunir pour discuter cet 
ordre du jour : audition de M. le Ministre de 
l'Hvgiène sur le rapport supplémentaire de M. 
Saint-Venant, n. biteO (sur la proposition de loi 
de AL Saint-Venant tendant à. "modifier l'article 
4 de la loi du 17 juin UV23 sur le repos des 
femmes en couches). 

Après discussion cuire le Ministre et notre 
ami Saint-Venant, la proposition de loi présen
tée et rapportée par lui-même au nom de la 
Commission du Travail, fut adoptée. Elle est 
ainsi conçue : 

ARTICLE UNIQUE 
L'article 4 de la loi du 17 juin 1913 est ainsi 

modifie : 
« La période do repos qui précède et qui suit 

immédiatement les couches, prévue par l'article 
premier de la loi du 2 décembre 1Ï17, est fixée 4 
quatre semaines avant et quatre semaines après 

les couches. 
« L'allocation journalière est- servie èi»;ur la 

période qui précède sur production du certificat 
médical délivré par le médecin choisi par l'inté. 
ressce ou par un médecin d'un service ou d'un 
établissement puqhlie d'assistance et pour celle 
qui suit les couches, sur production de l'extrait 
d'acte de naissance de l'entant» 

« L'allocation ne peut, & un moment queloon-

flue, 4U» acceptée eu maintenue que si l'intéres
sée, non seulement a suspendu le.xercice de sa 
profession habituelle, mais encore observe tout 
le repos effectif compatible avec les exigences 
de sa vi© domestique et fjue si elUs prend pour 
son enfant et pour elle-même les soins d'hy
giène nécessaires, conformément aux instruc
tions que lui donnera a cet effet la personne 
désignée par le bureau d'assistance. >, 

Avant de quitter la séance, le Ministre déclare 
remeivjcr notre ami Saint-Venant de son initia
tive qui mettra un terme aux abus et permettra 
à de nombreuses mères de famille d'éviter les 
frais de certificat médical et jouir de la pleine 
allocation encore trop faible. Ii adressera une 
circulaire sous peu pour donner plus d'ampleur 
& la loi. 

Nouveaux trains Lille-Dunkerque 
et Arras-Boulogne 

A partir de ce dimanche, 17 juin, la Compa
gnie du Chemin de Fer du Nord mettra en inar
che, les dimanches et fêtes, les trains 2265 et 
2266, entre LILLE-DUNKERQUE et retour : 

Train 8265 : départ Lille, 8 h. 03 ; arrivée Dua-
kerque, 9 h. 56. 

Train 8266 : départ Dunkerqua, 19 h. 56 : ar
rivée Lille. 28 h. Ii- . 

Ces trains desserviront ARMENTIERES, H V-
ZBBROb'CK et toutes les gares comprises entra 
I1AZEBROUCK et DUNKE-RQUE. 

A partir de la même date, les trains 1877 et 
1874 circuleront l?s dimanches et fêtes entre 
ARRAS^BOULOGNE et. retour. 

Train 1877 : départ Arras, 8 h. 0D ; arrivée 
Boulogne. 10 h. 40. 

Train 1874 : départ Boulogne, 19 h. 12 ; arrivée 
Arras, 22 n. 
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BONS CREDIT NATIONAL 
6 % NET A LOTS 
TIRAGES ANNUELS 

Po'ur les quatre millions 
de Bons, il y aura annuel
lement en 4 tirages, 4800 
lots pour 9.372.000 f r . , 
dont 4 lots de 500.000 f r . 
12 lots de 100 000 fr., 
12 lots de 50.000 francs, 
32 lots de 10 .000 francs, 
128 lots de 5.000 francs 
et4S12 1ptsde 1.000 fr. 
DELIVRANCE IMMEDIATE 

DES TITRES AU 

CREDIT DU NORD 
Correspondant direct du 

CREDIT NATIONAL 

La COMPAGNIE SINGER 
L.J1.I.E, 9, s u e nationale, », m a j ! 

Ses MACHIN ES à COUDRE] 
Dernières perfections an* meilleur» f 

prix au comptant et à crédit 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX modem] 

mations. — gl h. : Le Japon souriant; soirùj 
consacrée aii Japon et à la musique japonaise.— 
zl n. : 1 Hymne Japonais ; 2. Solo de liûte : 'J. 
L3 Japon souriant (1er fragment) R. Chauvetct. 
* Duo de Mme Butterfly (Puccinij, chant, Mlle 
?v de Lacouryelle et M. Marly; 5. Le Japon 
souriant (2e fragment;, R. Chauvelot) ; (i. a) 
Ariette Japonaise harmonisée, par M. Chauvelot; 
b) Genrokuodart (Shamisen) ; 7. Le Japon sou
riant* 3e Iragment), R. Chauvelot: S. Sur la mer 
calme, Mme Butterfly, chant, Mlle de Lacour-
celle : 0 Muahiroda (Sho) ; 10. Variations Japo
naises (Paul Vidal), 

H E R I V I E I 
MEMBRelDU «/tARy 

àMUtBtfSfl. Par le pes" 

aflpf'ovùUonnjeK, voù>e txuxi fr 

Mtta-fotte 4«l /2 - fotta î* 
"Bàek Sed«oi."4« 1/2 

ri* baa a* qnalita raputaa 
LEPOIVRE F'". SECLIN 

EMISSIONS Dp LA TOUH Elr'FLL. — 17 juin. 
— 18 h. 10. avec Mme Marie Simon de l'Opéra ; 
M Pieriv Maréchal, pianiste, Ire pri* du Con
servatoire de Paris ; M. Edouard Bunischou, cio-
lonista du quatuor Le Fleuve, accompagné par 
Mlle Simone Godard : Air d'Hérodiade (Masse-
net) ; chant Hindou de RimsUy Korsakow ; La 
Pri'cieuse. de Couperai ; Largo expressive, de 
Pugant ; Menuet de Veraani. 

EMISSIONS RADIOLA — 17 juin. — 17 h. : 
Les Chants aes Soldats, 3e partie, avec le con
cours de M. Paul Pecquery, de l'Opéra-Comique: 
1. Le.Chant du Départ (Nexehul) ';.2. Marche des 
Bonnets a poils ; 3 On va leur percer le flanc, ; 
4 Chanson de l'Oignon r'̂ '. Marche oilicielie du 
1er consul (Pateiulie^ là..Le Vieux S«rg«nt ; 7. 
Kauchon ta VwajMHere : 8. l^as <te -manœuvre 
(Rebauel) ; l>. Te souviens-tu V ; 10. Retraite. — 
20 h. 45 • Ouverture de Kosiki (Lecocq) ; mlor-

BEPHESENTANTS DE LA BRASSERIE : 
M. Denneau, 6, me Gambetta, Lena. 
M. Loaradoux, 12, r.des Girondins, FiYes-Lllle 
M. Albert K n t e , * Ubereonrt. 

Bulletin Economise 
JfirfHâ M iH^iet Cabales;- - Viandes. — 
Ire qualité,...; bavettes, 5.30; cuisses 0 5u • 
rr'ru£'?s' (iarï ,és' 1 . 6 - . 0 0 ; ^Paules. Ire quauié, 8.3a 

Gigot, ire qualité, 11.50; h> qualité, iu.uo • 
veaux, pans ai cuiaseaux, 9.00; basse complète. 
6.00; porcs longe. 9.S0; jambon, U.20; Ulets, 

V'Ptaities. — Lepins morts du Gâtinais. 7.0(1-
autres catégories, G.75 ; pigeons morts petits 
3.50 gros, bX» ;lapins vavants, 5.00; poulets 
merts de Bresse, 16.00; ordinaires. 14.25- pin
tades mortes... ' 

a R e u r a e \ e ' œu^- — Centrifuge Normandie, 
9.00; Bretagne. 8.80; Charent et Poitou, y.OO ; 
Icuraine. 8.20; divers, 8.50; marchanda Nor
mandie, 8.50; Bretagne, 8.20; centre, 7.S0 • di-
ï ^ s - .? , : c e u f e Normandie extra, 430 ; choix, 
330- Bretagne choix, 330; ordinaire, 280; Tou-
i-rano cohix, 430: ordinaire, 360: Poitou choix, 
410 : or-dmaro, 330 ; Auvergne, 330 ; Midi choix. 
3b0; ordinaire... 

Framaries. — Brie laitier. S0; coulommieirs 
dcuble-crènie, 390; divers, 70; camembert !\or-
rroindie, 13o et forme camembert. 50; gruyère 
Em' ,n?: lU.a'' ^J Comtê divers, 890; Portr^atut. 
500 : Cantal, 450 • roquefort. . 

Légumes. — Ail, 280; champignons extra 
• .. . S™^*- 750 ; conserve. 740 • girofle, 400 ; 

«Thalottes-oignons... ; éplnards, 180; oignons 
100 ! haricots verts, 300: pois \et-ls. 175; hari
cots beurres, 1»80 : navets, 175; poireaux 300-
pommes de terne du Midi. 75 ; de Hollande. 45 ; 
°m ; 8 f t u c i s s e rouge. 45 -, choux-fleurs. 

Poissons. - , Barbues, 6.00; carrelets, 3.00; 
rotins décapités. 3.00 : dorades, 2.00; harengs... 
honiardds vivante. 7.50 : «prts. 4.00 ; langoustes 
1>.00; maquereaux. 8.00; merlans, 4.75; raies, 
2.00; soles. 15.00: turbots. 4.00; goujons, 12.00-
ssumons. 20.00: truites de rivière, 18.00. 

LA VIILETTE. 15. — Marche aux veaux — 
v*>aux. amenés, 205; vendus. 203: Ire qualité 
R.50: 2e aiin'âli. 7.70: 3e dualité, 5J50: prix ex- i 
trimes. 3 20 fe^O.'O. On cote au demi-ki'o net I 
ctiOix Brie, Boauce. Gâtinais. 5.00 ; qualité or
dinaire- *.45 ; champenois, 3.90 : nwnceau. 3.90-
pourfiayeux. pp-ards, 3.70; slidi. 3.15. — Vente 
celme. . . . . . . . 

LE HAVRE, 18. — Calés. — Ouverture — 
Juin, 202.75 ; juillet, 193.25 ; août, 186.75 ; aeptem-

E~^.Y'~"Y" **"» *?• «»»-«*asHR, la G R A N D S P E C I A L I S T E d . P A R I S , • * 
aoiiT"2Bl

I«î»'»n«ss»»pa» *crit lïmmobilisadoa partalto des hernies les plu »«it le malade dans. a«a or.nnv>iinn. r *^ ut le malade dans ses occupations, 
lerniçux qui avez vainemfn^ 

santo qu'en 

certaine et radicale des hernies les plus volumineu 
"-peut être obtenue qu'en adoptant lo ûouveTi,^-' 

*E d. «-ART», « 4 Od •ÊB)A*TOPC>LtinoPèaî 
— rebelles, saas J E ï là"au* o 

ivêïT *̂ avea vainemciu tout essayé, \ eus ne retronverea donc 
sans ressoude TLstfaT- Saf^tS-T m J%. <sssaâTF5TE^. rfueViu a 

cieUeme°ntV™r
aPpareil sf,n .̂l"es,sort d e • • «1-A8KI». le «rtSîipéclaliste de Paris, es"?le\ëu??;S 

S ^ I S fn^miht.C^2'*.Mcdlcal-.MuHi. *• J" nouvelle pefote à compression souple il es! cL J SaS^S^: 
çuneae jura/llinic qui a sauve et gueri des milliers de personnes atteintes de bi-iiies. qi-bjutt ter.e ^ 

M svriaan. r- , VOICI DES PREUVES: 
kl B M S U ' r l i e ï } i e ? n j klJ Âa *>t-yueuun. Maubeuge (Nord) Hernie Guérie. 
M nf^ArAÏ-if^rCvn I4 0 t e l d e . , a , C i e f d ' ° r - a Aire-sur-la-Lvs (P.-de-C). Hernie Cuérla. 
M n m i A n n L ? T a?- 3 3 , J u e rte l E«alité, à Caudrv (Nord). Hernie Guérie. 
M T A V ^ P V , Av:,57' rue, Neuve, à Escautpont, par Fresnes (Nord). Hernie Guérie. 
m. u w t l L., 61, rue F.la Moiel, Amiens (Somme). Hernie Guérie. 

M.*?,™™"*, d e d o . n n , r , a u x malades Bta 'f%m AS M v p . invite toutes les pcr;9unC3 aiieln.es ae 
Sil?donV.elïnS^'^it0îlec':5^e3ulAais• " " • V i i - A 5 S s t . K hernies, efforts^ descente, âlnirsna™ 

utc drns les villcj C:HÏ-- - •-. où Ufer» tratuttement l'essàide ces r-i-rcils. AHsi dejî tous d:G i<. ï.ih. à-~ 
Roubaix, 17 Juin, Hôtel de Paris, r. de Lille. 
Maubtuge, 18 Juin, Hôtel de la Poste. 
Landrecies, 19 Juin, Hôtel de la Renaissance. 
Valenciennea, les 20 et 21 juin, H. de Flandre 
Douai, 2â Juin, Hôt. du Grand-Ceri-Commerce! 
Dunkarqua, 23 Juin, Hôtel du Commerce, rue 

Nationale. 
Tourcoing. 24 Juin 

rue Brun-Pain. 
Hôtel des Voyaçours, 

Cambrai, 25 Juin. Hôtel du Mouton-Blanc. 
Le Cateau, 26 Juin. Hôtel du Nord 
LILLE, les 27 et 28 Juin, à son Cabinet Régio

nal, 16, r. de la Clef, 1« étage (pr. la Bourse). 

L'EMIRENT AIDE de M. CLASER recevra à,| 

Doullens, 51 Juin, Hôtel des 4 Fils Avmon. 
Oourtrai, 25 Juin, Hôtel du Nord. 
Tournai, 26 Juin. Hôt. de Paris, place Crombé. 

V A R I C E S Déplacementtous organes O B E S I T E 
r faite de la Hernie. Brochure Uaa Bas à Varices et Ceintures ( franco 

(sur demanda Ttmntrlëraa. Extrait de l'Album des Ceintures Maillots. 

bre, 1S0.2 
dtcembr«\ 
n.ars, 1C3 

Tendance soutenue.'— Ventes, Ï.000 sacs 

: octobre, 175.50 : novomïire, 170.75 
167.75 ; janvier, 16B : fc\riei-, Itii.ïâ 
a v r i l , 1 6 1 ; n i a i , 1 5 9 . 5 0 . 

tapCJanKsxt s t totalement les 

L'ÉLECTRICITÉ 
a conquis la monde. Hier le m o n o * srént inque et iadwanet , aujourd koi 
I . moade «xklicel. arlce au D > 6 R A R D . « a l ' U d i t a M e a i e e l 
M o d e r n e e l ' É l e c U o t a e r e p i e de Bruxelles. Après de l o n n Rivaux, li 
vient de déanir dans une mee*ninque brediure qu'il distribua 

GRATUITEMENT 
n é t W e iniaUlible. seule capable 

terribles maladies connitse sous les noms de : 

Neurasthénie sons ses diverses formes, faiblesse et Débilite 
thème générale, Varicocële, Affection» arthritique* telle» que : Rhuma
tismes, Goutte, Sciatique; Gravelle, Calculs néphrétiques, Obésité, Eczéma, 
Arténo-Scléroae, etc., Maladies des voies digestiTes, Dyspepsie, Gastralgie, 
Gastrite, En'erite, Coaaupation opiniâtre, etc. 

Vous gai souffre*, voue qui vous sentez minés par le mal et voués A une mort prématurée, après -es 
Sêrea souffrances, n'aesuex pas. arriver, de suite i M . U D ' U . K . C K A B D . Institut Msskx* Moderne 
d'Ebcrretner fa. 30 . Avenue A exendre-Bertrend m Forest-ttruaallsa, »»»tu- recevoir C R A T U l T E -

MENT, sa -citure e H tt assins et fil strauons. 
Elle vous apporter» la uérison ce t le fin d» vos soufrmncee^ Elle ^>OIM rendra-un corps rmieurd, fortifie, 

l a s organes vivifies, l o i nnant normalement et reg rement, L * £ I £ ' aUCTsT 
fait pour M . M I C H E L B O U V I E R . 16. Rue du Bac. à OulKn». — Rkéne. oui aewi 

' M . la Dociear. — e Je Hem cou. donner mon rapparl neauaal ; je a» » etj aiiasut est • 
eonsCqW; /'et repris encore «fa cecds «t pèer maintenant 73 kilos au htm e* àj comme mut 
rien ne me /ait met. je monte de tout. St oae» e s t a sa m- o n e t o n a p l j t U M i 
nul è eei'e daujou 'ht*, a n s a» est wusssiitrrtt» pas. j'ai •etremui jJ samH . 
ment de m.- vie, je porierot Uea kaut serre mef/wde de frojlemejif ef je la recammenaeraf raeast sst /osi fus j «n oaraf 

MARCHES DE LA REGION 
VALENCIEXNES 1C. — Beurre, 11.50 le kilo; 

œufs, 4.50 a 4.S0 la douzaine ; fromage tlano, 
1?5 à 1.50 le kilo ; gruvèro, 11 ft 12.<X) le kilo ; 
notlande. 7.00 le kilo: rnavodie, 7 à S.Û0 pièce; 
camembert, 1.25 à 2.00 pièce ; pommes de terre, 
< ?!£ à °-40 e ! i i'° • ponimes de terre nouvelles, 
1.00 le kilo ; oignons, 0.5Û la botte : navets, o..i'i 
à O.-tO la botte,; poireaux. 0.75 la botte; eboux 
yarta et rouges, 0.75 a l.OO pièce ; ciioux-fleiu::, 
1.T5 à 2.00 pièce; laitue, 0.50 pièce; céleri, O.âo 
h 1.00 le pied : épinardB, 1.75-à 2.00 le kilo; ails, 
«..00 le kilo: asrperges, i.50 à 5.00 la botte; ra
dis, 0.50 a L'j la botte; artlc-îiauts. <».75 à 1.25 
pièce ; petits pois nouveaux, 2.50 a 2.75 le ki!o ; 
cerises, ii.00 le kilo ; tomates, 4.00 le kilo. 

TOURCOING, 15. — Il e été vendu aux haues: 
690 kilos mares pour 1462 fr. : 075 kilo» cerise, 
0.90, 2.60: 90 kilos tomates. 1.20 a 2.30; 111 kilos 
asperges, a 1.75 ; 3393 kilos pommes de terre; 
0.55 a 0.75 ; 2-100 bottes foifituro, à 2.50 ; WX) ca-
mtnibeita, 0.55 à 1.10; 86 kilos holande, 6.00 à 
7.50; 117 kilos épaules cuites désossées, 8.25 a 
0.00 ; 97 kilos beurre, 8 à 11.00. 

* + * A + . t * * + * * * * . t A J L . ! . A * * • . * * * * * . { . , ( , * 

DENTISTE G - LANGENOVE ULi.1 n i . 1 U l f J 6 R n e M a n u e J 1 0 6 U L L E 

Spécialité de Pose de Dents. — Béparatlons 
et traiisforniatfens exécutées dans la fournée 
BESSOKTS, SUCCIONS. — PRIX HEDLII 
• T V t t V f T t T t f ' r - r l ' r t y t - f T t T v t t t t T 

AVBSNES, 15. — Beurre en gros, 9.00 le kilo: 
en détail. £> à 10.00 le kilo; œufs, 0..35 et O.40 
pièce : fromage maroilles, 4 t 6.00 pièce ; fro
mage blanc pitsistî,. 1.25 le demi-fftie ;* Domines 

.de.terre. 1 cl-1.25 le kilo ; carottes, 2.00 la botte; 
navtts, 1.00 !a botte; oignons, 1.50 la botte; pois 
verts. 4.00 !e kilo ; laitues, 0.40 et 0.50 pièce ; ar
tichauts, 1.25 pièce: asperges, 5 a 12.00 la botte; 
radis, 1.00 la botto ; poireaux, 2.00 la botte; 
fiaises. 7.00 le kilo : cerises. 2.50 a 3.50 la botte; 
bensnes. 0.75 pièce : oranges. 0.40 h 0.60 pièce ; 
îtf-ules. 18 à 23.00 pièce; poulets, 17 a 22.00 pièce; 
canards 18 à 22.00 pièce : oies, 35.00 pièce ; pi-
E«-cns, 9.50 les deux ; lapins, 19 à 23.00 pièce. 

Anguilles, raies, 8.00 le kilo ; maquereaux. 6.00 
le kilo ; rougets, 6.00 le kilo ; merlans, 6.00 le 
kilo. 

NŒL'X-LES-MINES, 16. — Beurre, 5.50 à 5.73 
la livre ; œufs, 9 à U.75 le quarteron, 26 ; roque
fort, 12.00 le kilo : gruvère, lï.00 ; hollande, 
7.00; t'ort-Saliit, 1100: Gouda. 14.00 : Maroilles, 
7JJ3 la brique; cairsenabert, 1.75 à ".25 la boite; 
pommes de terre vieilles. 0.H0 à 0.35 le kilo ; 
nouvelles, 1.00 le ki!o et 2 kilos pour 1.75 : ca-
iOttes vieilles, 0.70 le kilo; nouvelles, 2.00 la 
botte; navets, 0.30: [^lireaux, 0.50 à U.75; oi
gnons vieux. 1.50 le kilo; nouveaux, 0.20 ia 
botte ; choux-fleurs, 2.00 pièce ; épihu'rds, l.ou 
le kilo; oseille. 1 00 ;ajtiiv>M.uts. 0.75 pièce : thym 
0.25 la touffe : tomates, 2.0 la livre, haricots, 3.50> 
le pot. deux liti-es 

Cerises, 3 à 4.00 le ktlo : abricots. 5.00 ; oran-
ees. 3, 4 et 5 pour 1.00 : bançnen, ù.ûO: poules, 
20 à 34/10 la couple : r-oalcts, 21 à 32.00 ; ca
nards, 28 à 3G.00 ; lap;;ij-, 5 a 20.00 pièce selon 
la groasenr. 

> sex>e» « 

• , , , , Aparensr m f plscesu par aârreiaeao'ansa tt ^ ^ 

OIVIPTABILITE 
I s 4 m i u t sm l u i l l l l t î ' l l l JAMEi-ilLIFFEREAU 

ISUCCTJBSAI.B de UtAJa.ISt»; Boul' do la Liberté J 
I P R O Q R A M M e u H A T U I T l 

! 

ég agm moéê ptta du tout 
rfièt€ maintenant 73 kilos au \*u 4M 63 émane «MpermVmimt. Je digère fadmment. 

Si vtm « è i m n r tfotPfrflfr&Jr Ot -W iU m» tw% mira* è t w a . m ta corn*.*. 
I m reconnaUrkt pus. j'ai vttumtxi -̂1 *mtè\ gréa à tmm et n àwportt 4_«"rf 

. Croyez, M. U Docteur, 

Sur 
K.E C R A K D . simple demande de votre part, adressée Ji M . l e 

Ins t i tu t Méclical M o d e r n e d 'EIec tro tnerap ia 
Avenue Alexandre-Bertrand, Foreat-BsaaaUaa, vous recevrai U bro

chure contenant la méthode qui vous suérira infaillible! 

RLBANS, Dentelles, Bioderies. Elastiques, 
Ouvrages de Daines. Solde au. mètre et kilo. 
Coupons étiquetas pour la vente à 1 fr. Bénéfices 
40 %. Colis Réclame N" E : 50 fr. ; N'o K : 100 h*. 
Représ. déni. GIRAULT, 179, r. St-Marlin, Paris. 
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BRL'AY. 15. — Marché très animé, approvi
sionnement, important. — Beurre, la livre, 4.vi 
a. 5.50: gruyère, la livie, 14.00; roquefort, la 
livre, 14.00; înaroiile, la pièce, 7.."«l; hollande, 
la Ihi-e, 6.50; chocolat., la livre, 0.25. 

Légumes. — Fouîmes Je- terre, le kilo, 0.35 a 
1.00; carottes, la botte, 050 à 2.50: navets, la 
botte. 0.30 à 0.50 ; poireaux, la botte, 0.25 ; choux 
la pièce, 1 à 1.25; haricots, les deux litres, 4.25; 
oifjnons la botte 0.25 ; choux-fleurs, la pièce, 
8.50: salades laitues, la pièce, 0.50 à 0.60; ails, 
la tête. 0.25 ; échaloUes, la botte, 0.25. 

Volailles et lapins. — La pièce, poules, de 13 
a 19.00 ; poulest, de 8.50 à 18.00 ; oies, de 23 a 
33.00 ; canards, de 10 à 17.00 ; pigeons, de 2 a 
.50 ; lapins domestiqua», la pièce, 12 à 24.00. 

Boucherie a la livre suivunt oatéi'orie : Monde 
de beeuï, 2 à 8.00 : viande de veau. 6.50 a 7.0O; 
viande de porc frais, 2.50 ii 6.00: jambon, U.wu 
a 10.00 ;viande de cheval, 4.5o a 5.5o. 

rol?=on : anguilles, lo kilo, 5.00 ; roussettes, la 
kilo, 2.50; crevettes, le verre, 1.00; hareims 
•tara !a pièci; ,0.40; maquereaux, le kilo, 4.UU 
â 5.0Ô; merlans, le kilo, 5.00; saumon, le kilo, 
6.00; rouget, le kilo, 5.00; raies, le kilo, 3.50; 
soles, le kilo, 15.00; hénons, les S Utres, 1.00; 
ssidines, la boite, 1 à 2.00. 

Fruits : cerises, la livre, 1.50; fraises, la livre, 
2.00 • prunes ordinaires, la livre, 2.00 ; reines. 
claudes, 1 aiivre, 3.00; pêches, la pièce, 0.7â; li
gues, la livre, 1.00. 

Chambre de Commerce de Douai 
Séance du /J j'ufn. — 1 p., Gayaji'i-Cokif-, fol 

t., 17.00. — 1 p. GayarikC&mbrai. 2S'i t., J.UO. — 
1 p. Ponl-à-Vcndin-Marville 150 t., ï.25. — 1 p, 
Gayant-Ciiokier, 2S0 t., 17.00. — t p. Pont-4-V. n-
din-Bousbwjque, 2.S0 t., '.".ûO. — 1 p. Pont-ii-Ven. 
din-Mnrvlïiennes (Belgique), Z80 t., 15.50. — I 
p. Ostricourt-Roubaix, U.-S., 2S0 l.,_6.25. — 1 p. 
Oslricoui-t-HaUuin. 280 t., 8.00. — 1 p. Osl 
Halluin. 2H) t., S.00. — 1 p. Bemiy-Dunk. ..(:• , 
280 t., 6.50. — 2 p. Courricre.s-Ro.ù' i.x. Ji'.t; t.. 
6.25. — 1 p. Ostricourt-Cantelcit-i.iii.', 280 i , 
5.25. — 1 p. Bruay-Courciie'èUes. 2S0 t., -"00. — 
1 p. Maries-Lille, 280 t., 5.50. — 1 u. Beuvr; -
St-Germainmont [coke\ 250 t., 27M. — —, pA 
Afarles-Tourcoiiip, B.-S., 500 t., 6775. — 4" P. 
Bruav-Lllle. 280 t.. 5.75. — 2 p. Viû^ines-Whit. 
d'Aixlres. 560 t.. 6.50. — 1 p. Xreux-\i 

ajBsrœul. 285 t., 6.25. — 1 p. Pont-a Y.-n i 
nuaÎ9 divers, 2Si) t.. 5.25. — t p. Brua: 
280 t., 6.75. — l p. Çayant-Cboloer, 280 t.. I7.m>. 
— 1 p. Pont-à-Vendin-To'.in•ouig, 280 t., B.Y3. --. 
1 p. Harncs-Malinirs 'Belpique. canal . 813 ' , 
13.25.,— 2 p. BesUvry-Bucy-œ-Lnag. 5 î t., -'I.o,'. 
— 3 p. Bruay-Bruxellcs. S-'tO t.. 13.5u. — 1 J 
Ncyellcs-Oricnv-Sninte-Benoite, 280 t., 17.00. —t 
1 p. Ostrieoui t-Xaiiterre, 2SÛ t.. 22.;5. 

-X30CZ-4-

Sourds 
Vous pouvez dt'-sormais triomplier rie tuii-A 

iiifiiinité et entendre comme tout le monde atawi 
opération par la nouwlle piv.fchti-,e auriculaire. 
Grâce à cette remarquable mètbude 
MM f f e i M H u o l'éiniiK ru j,péci»li>>r> da 

* • • • àrmamt m ya> i»aris, t»5. rue uei Bon-
lets (XI') a déjà rendu à de nombreux aouncfci 
la joie d'entendre. Voici quelques personnes 
gourdes depuis plusieurs années qui ont retrouvé 
l'usage de l'ouie par cette méthode : 
M. B.ACAIN Hifipolyte, à Coux pai- Dôic (Jura). 
M. GROS I-'crnand, 4 Mazamet (Tarn). 
M. PtSTOUELLE P., à CastcUarraz'.n T. et G.V 

Si vous avez tout essayé sans résultat, n'bé-
sitw donc p«S à vous adresser à M. HAKItVS. 
qui vous donne des preuves incontestables de la 
valeur de sa méthode et qui recevra de 9 L. 
à 5 heures à : 
Roubaix, Mardi Vi juin, hôtel du Coq Hardi. 
Lille, Mercredi 20, h. Moderne, parv. SVMaur. 
Bergues. Jeudi 21. hôtel do la Tète d'or. 
Arinentières, Vendredi 22. bétel de la Tète dV.j,. 
Dunkcrque, S;imedi 23. hôtel du Chapeau ivu-gj 
Wormoudt Dimanche 24. hôtel d« la rraiv?. 
Hazebrouck. Lundi 25. hôtel du Xord. 
Bailleul, Mardi 20, Fover franco-aniérioaiii 

Mm. 

Imprimerie du tieveii du Nora 

186 bis. rue de Paris, tviue. 

l e garant : EmOa GBSil, 
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DEUXIEME PARTIE 

Ou "Bonheur sur des Ruines... 
(Suite; 

ianément 1 idée d« la vengeance ' 
«clore dans le oœux de la dïrectric. 

lille ne dit pas un mot cepcnùstit... 
Mais, tout en ravalant sa rage, elle je la 

Vers Tifiii, qui riait comine tout le monde, 
\m regard chargé de haine, en même temps 
qu'elle «ongeait : 

— Cest toi qui me paieras ça ! . . . 

CHAPITRE IV 

LA VENGEANCE DE TTFIF* 

Dès lors, il n'allait pas y avoir de mé
chancetés que Mme Poquelin n'imaginât 
pour faire souiïrir Tififi. 

Oh ! ce n'était pas une guerre ouverlc, où 
le plus faihle des deux adversaires voit ve
nir la ooup et peut s'efforcer d'y parer... et 
où «a liars peut parfois intervenir à temps 

arrêt*! Je* SPfViW*.» 

Celait une lutte sournoise et Invisible,-
d'autant plus redoutable que, devant tout 
le monde ia terrible Anals faisait mille ami
tiés a l'enfant détesté... 

Elle ne se fût d'ailleurs pas risquée à agir 
autrement dans la crainte de s'attirer les 
représailles de Raymond Bauvoir de La. 
Haultinière, qu'elle- redoutait à présent au
tant qu'elle avait naguère désiré faire sa 
ca.;quête. „..,.,-

Comme elle savait, par contre, que Titilt 
était trop fier et trop incapable d'un « mou
chardage » pour aller se plaindre à son pèro 
des initie vexations et mauvais traitements 
dont il était l'objet, elle ne se gênait guère 
lorsqu'elle pouvait s'abandonner à sa ran
cune sans témoins. 

Elle trouvait ainsi le moyen de se v«.iger 
à la fois des dédains du Prince et de la 
blessure causée à «a vanité d'artiste — si 
une aussi mauvaise cctmédienne peut méri-
t«Y cette appellation — par le succès formi-

:We et répété de Tififi dans « Monsieur 
PolicluneUe ;>. 

Se reuconti ait-elle seule a seul avec lui, 
dans quelque coin du théâtre ? 

Aussitôt elle trouvait un prétexte futile 
pour justifier une punitic*) immédiate. 

i uu.biétt il luijLvaft tait neun... eux 

il n© lui avait pas dit bonjour... ou bien il 
venait de faire une maladresse d'ailleurs 
purement imaginaire... 

Et l'accusation lancée, elle la faisait aussi
tôt suivra d'urne paire do gifles sur les 
joues de l'enfant. 

La première fois qu'elle s'était livrée a 
cette violence inattendue, Tififi s'était mis il 
pleurer. 

La secor.de fois il avait contenu ses lar
mes. . . 

La troisième, il avait serré les dents et 
Ses poings... ce qui lui avait valu cette ré
flexion ironique de la mégère : 

— Hein ! mon garçon... ça t'embûte que 
je t'envoie des giroflées. Elles sentent moins 
bon que les violettes de ton goujat de père.. 

Cette allusion à l'incident de l'anniversai
re du Prince avait laissé Tififi bieh indiffé
rent. 

II n'avait par contre pas.digéré le mot 
« goujat »', sans savoir d'aïllçurs ce qu'il 
signifiait au juste. 

.\fais c'était !e ton qui faisait 3«. chanson, 
et celui de Mme Poquelin, quand elle avait 
prononcé le mot, était sigmficatif. 

Et connue, dès lois, elle avait pris l'ha
bitude d'accompagner chacune de ses sour
noises brutalités de nouvelles réflexions dé-
sogligeantes pour le Prince, Tififi, qui eût 
peut-être pardonné les gifles en les met
tent sur le compte d'une vivacité maladive, 
sa mettait à haïr Mme Poquelin unique
ment & cause de la façon injurieuse dont 
elle traitait son père adaptif... 

Mais il continuait à garder «acrètes les 
méchancetés de la furie, comme s'il se fût 
cru deshonoré en les révélant à Raymond 
Bauvoir de La Haulti*.:ière. 

Celui-ci, ravi d'être désormais, et sans 
doute d'une façon définitive, débarrassé des 
avances de la grosse dame,, et ne songeant 

'—.ce jEà'fc tavtaurex une tu i s tenj j jgr . jhafffÉ I ava^ttalUrigUfinC 

ce devenue tout à fait à son goût, ne s'aper
cevait de rien... 

li n'y avait qu'une persAme,- à bord du 
théâtre Fluvial, qui eût bien vite soupçon
né ce qui se passait sans cependant en être 
absolument certain... 

C'était Paul Poquelin... 
Du jour au ieaiaemain, le fils de la direc

trice avait complètement cessé d'être tara
busté par sa mère. 

Cette accalmie soudaine, succédant à' une 
période de haute tensicti, était si surpre
nante que 1«> brave Popaul, tout en l'appré
ciant, en avait cherche les causes.. . 

Et comme il avait du bon sens et de Ja lo
gique, H s'était bien vite dit que sa mère 
avait pris un autre souftre-doukur. 

De là à penser que ce souffre-douleur de
vait être Tififi, il n'y avait qu'un pas, vite 
franchi par l'adolescent, qui n'eut plus alors 
qu'un désir' : avoir ia preuve de ce qu'il 
supposait. 

Mais, comme Anaïs contiiuatt à prendre 
toutes les précautions désirables JMJUI- n'être 
pas vue, même de son fils^en train de mal
mener Tififi, Pauil Poquelin ne réussissait 
pas à la prendre en flagrant délit de bruta
lité... et il finissait par croire qu'il s'é
tait trompé... 

Cependant, poursuivi par un reste de 
soupçon, il voulut assayer de fair« pariar 
TOifi... 

Et, un mtrt.i qu'ils cheminaient cote à 
côte sur le chemin de halage, tandis que 
l'attelage des deux mulets conduisait la pé
niche de Thespis vers de nouveaux riva
ges, i l lui demandât à brûle-pourpoint... 

— Dis-donc... Tififi... est-ce que maman 
est toujours aussi «entille avec toi que dans 
les premiers temps ? 
. Interloqué par cette question inattendue, 
Tififi commença par se décpptJSygj^çeA.. ÊJ. 

— deYêuir. ixèa rouge.... 

Mais il se ressaisissait aussitôt. 
Non seulement il ne voulait pas » rappor

ter » è qui qu© ce fût les sévices dont U 
était l'objet, mais à Paul Poquelin encore 
moins qu'à quiconque. 

Il ne pouvait pas dire à son camarade que 
sa mère était une méchante femme... 

Bien que n'ayant jamais eu de mamam, 
Tififi sentait bien que ce sont de ces accu
sations qu'un fils n'entend pas avec plaisir. 

11 savait trop bien ce qu il éprouvait lui-
même quand on Traitait devant lui Raymond 
Bauvoir de la Haultinière do » goujat » ou 
de tout autre chose. 

Eh bien ! le petit pincemc>.t douloureux 
qui venait alors lui serrer le cœur, il ne 
voulait pas le procurer à son ami Paul. 

Ah ! c'était un « chic type » le brave 31-
fili, n'eussent pas manque d'aprpécier les 
gens de la troupe Poquelin, s'ils avaient pu 
connaître les souffrances cachées de ren
iant et entendu ce qu'il allait répondre à son 
camarade. 

Car, ayant dominé son trouLle rnonvlita-
né,' ii s'exclamait d'un ton enjoué : 

— Aussi gentille 1 Plus gentille, tu dé
viais dire, Popaul.... 

« T'as qu' àl'entendre quand elle me par
le.. « Mon Tififi par ci... mon Tififi par là...» 
C'est une vraie mère pour moi, tu sais... 

Dans sa crainte de révéler à son ami l'in
digne conduite de Mme Poquelin, Tififi al
lait tout de même un peu fort, comme on 
dit.,. 

Et il n'alalt pas en falloir davantage pour 
confirmer les soupçons du jeune Poquelin. 

Gomme Tififi s'empressait alors de par
ler d'autre i l o se , ' sa conti ' l ion fut instan
tanément fait '. d'autant plus qu'il avait 
bien remarqué le trouble qui s'était un itis-
tAit emparé de son camarade... 

— Oui... pensa-t-il elors... o'est biga ce 
tous ia pensais- , maman, fr, mrfaao. afiifaart^ 

qu'elle me rudoyait il y a quelque t e m p s -
seulement comme c'est un brave cceur et 
qu'il ne veut pas me faire de ia peine, n 
ne m'en dira jamais rien... et moi, je B9 
peux pas aller, de but en blanc, dire à m i -
maït que je sais tout et qu'elle a tort d'èt:» 
comme ça avec Tififi. 

« Comment faire... mon Dieu, conimeJit 
faire ? 

Le résultat de rembarras où se trouvait. 
a4.-.si plongé l'excellent garçon fut qu'il ai-
lait donner bientôt toutes ies marques d'une 
tristesse profonde, causée à ia fois piir son 
désir do voir cesser les malheur de Tififi 
et par l'impuissance où il était d'intervenir 
auprès de sa mère dans ce but. 

Cette tristesse devint vit*; tellement évi
dente, qu'elle frappa tout le monde et. en 
particulier Raymond Bauvoir de La Haal» 
tinière. 

Celui-ci, se rappelant alcrs ies que'.quaa 
mots qu'il avait échangés » v œ M. Jo;< -
Baptiste Poquelin au cours de l'entreil. n 
qu'on a lu au chapitre précèdent, pen->. 
qu'il était temps que quelqu'un jouât a 
naturel, tjunrès de la marâtre, le rôle que 
Tififi, sous les traits de Boumbouci. jouait 
auprès d'elle, dans <c Monsieur Pôlieha» 
nelle ». 

Ce quelqu'un ue pouvait être que lui, 
ainsi qu'il Tairait déjà songé à part soi au 
moment où «on directeur «pr imai t le te-
srret qu'il ne pût se trouver, dans la réa* 
lit*, un Polichinelle capable de ramener 
Anaïs à des sentiments maternels plue 
doux. 

Malgré l'intention qu'il avait eue alori, 
il avait cependant renoncé à intervenir en 
faveur de Paul Poquelin, en 6e disant 
qu'après i'alfront infligé par lui, le mèm« 
jour, à là directrice, il avait perdu tout 
<xédjLgbJ£$te.jsXita&tejçyr. &jç--
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